
Un homme engagé

Autor(en): Cornuz, Jeanlouis

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Domaine public

Band (Jahr): 23 (1986)

Heft 809

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-1022753

PDF erstellt am: 24.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1022753


LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Un homme
engagé
Mort de Sven Stelling-Michaud.
J'évoque le petit homme, je dirais: «einsteinien»,
en ce sens que chez lui, la matière était presque
entièrement convertie en énergie, que le corps
n'était vraiment que le support de l'esprit, de

l'intelligence — «Je suis un Viking», aimait-il à

répéter, faisant allusion à ses origines danoises et à

sa résistance qui paraissait à toute épreuve;
incroyablement passionné, c'est-à-dire émotif-
actif-secondaire — et en même temps colérique,
c'est-à-dire émotif-actif-primaire (je ne sais pas si

les deux peuvent se combiner, si je ne verse pas
dans la tératologie — lui, dans tous les cas, y
parvenait, combinant les entreprises de longue haleine
et les élans de l'impulsion la plus spontanée!)...
J'évoque une balade qui nous avait menés à Bour-
goin, à une quarantaine de kilomètres de Lyon (G.,
lui et sa compagne de toujours, Janine Buenzod,
l'auteur d'une énorme thèse sur Gobineau — ou si

l'on préfère Janine Marat, la romancière de Un
Beau Monstre et de Le Mage), par le palais du
facteur Cheval (car il s'intéressait à l'art «brut») et

par La Côte-Saint-André, lieu de naissance de Berlioz

(car il s'intéressait à la musique romantique)...
Moi me trouvant à Bourgoin pour la deuxième ou
troisième fois, et Bourgoin, vraiment, ne présente
aucun intérêt, ni architectural, ni pittoresque, mais
c'est là qu'en 1766, Rousseau, retour d'Angleterre,
entreprend d'écrire la deuxième partie des Confessions.

Et les deux premières fois, en vain, j'avais tenté de
parvenir jusqu'à la ferme de Monquin (m'étant
adressé au poste de la Gendarmerie nationale ou au
Bureau de développement), où Jean-Jacques passe
dix-huit mois et rédige les livres 6 à 12 de son
autobiographie. Et lui, avec cet extraordinaire entre¬

gent qui était le sien, abordant dans la rue, sous
nos regards incrédules, un premier passant, puis un
deuxième, puis un troisième; entrant dans une
Maison de la Presse, dans une boulangerie, dans
une épicerie, et finissant par trouver: «Mais oui!
Mais bien sûr! Vous prenez la départementale...»
Parvenant à Monquin — si l'expression «en rase

campagne» a quelque sens, c'est bien là: à perte de

vue, des champs labourés ou en jachère, des
chemins de terre que le promeneur solitaire a dû
parcourir au crépuscule...

Et j'évoque aussi ce séjour en Engadine, à la Villa
Larret, au-dessus de Sils-Maria — Nietzsche, mais
aussi le Grand Maître Kortschnoi venu disputer le

championnat suisse des échecs. Mais aussi un lieu
près de la frontière autrichienne, qu'il avait désiré
visiter à cause de je ne sais quel voyageur qui avait
passé par là et sur lequel il préparait un livre.
Mais aussi un autre livre, sur les premiers paysagistes

hollandais venus en Suisse au XVIIe siècle à

travers les cluses du Jura — qu'il arpentait au retour
de Dornach, où nous étions aller voir une représentation

du Faust de Goethe, au Goetheanum de

Rudolf Steiner. Car sa curiosité était universelle,
son ouverture à autrui infinie. Ce qui fait qu'il a

publié sa thèse sur Saint-Saphorin et /apolitique de
la Suisse pendant la Guerre de Succession d'Espagne

(460 p.) et vers la même époque éditait la revue
Les Cahiers romands, qui firent paraître entre
autres Vol à Voiles de Cendrars et Le Paysan du
Danube de Rougemont — sans compter l'édition
originale de la Civilisation de Saint-Gall, de

Charles-Albert Cingria, ce qui lui valut toute une
correspondance avec l'auteur (L'Age d'Homme,
1980).
Et puis, entraînant dans son sillage Janine Buenzod,

ou entraîné par elle — impossible de savoir, et
dans tous les cas, impossible de les dissocier l'un de

l'autre — c'était un homme engagé, phénomène
assez rare chez les universitaires de chez nous:
membre actif de la Ligue des Droits de l'Homme et
du Mouvement de soutien à la Grèce démocratique.

C'est un homme qui va me manquer — qui va nous

manquer — et il y en a malheureusement de plus en

plus...
J. C.

«ÉPARGNE 3»

Le fisc
et la grâce
Comment économiser des impôts avec «Epargne

3»? Une question à laquelle les banques
nous apportent une réponse — depuis
plusieurs semaines déjà — sous forme d'un exemple

«basé sur les lois fiscales actuellement en

vigueur». Un exemple étudié pour que nous
puissions nous identifier au contribuable dont
il est question. Pour le Crédit Foncier
Vaudois, comme pour la Banque de l'Etat de
Fribourg, ce contribuable a son domicile fiscal
dans le chef-lieu et bénéficie d'un revenu fiscal

de 50 000 francs. Dans les deux cas il est
marié, sans enfant. Jusque-là, Vaudois et
Fribourgeois se ressemblent.
Petite différence pourtant: le contribuable
économisera Fr. 696.75 en pays vaudois et
Fr. 702.65 dans le canton de Fribourg. Pourquoi

cette différence? Une erreur de calcul? A
y regarder de plus près, la réponse se trouve
peut-être dans l'information donnée par ces

deux banques. La première précise que le
contribuable est «protestant» et la seconde qu'il
est «catholique et que son épouse ne travaille
pas». Ce que la publicité ne nous dit pas, c'est
si un catholique bénéficiera aussi de ces
Fr. 5.90 supplémentaires s'Upratique {'«Epargne

3» sur sol vaudois!
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